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NECESSITE f! LEVER LB BLOCUS ECONDMIQUB, COOMRCIAL ET ?XNANCIl5R APPLIQUE A 
CUBA PAR L S ETATS-'116 D'AMBRIQUt (A/46/L.20) 

PRLBI n (intarpritation do -'araba) Jo donno la parole au 

repri8~Dtaut de Cuba qui va prirentor 10 projet d* rirolution A/46/L.20, 

intitulé "Nécorriti do lover 10 blocur économique, comorcial l t financier 

appliqué à Cuba par 108 lkat84nia d'kririquo". 

&-wp1s de QULCBADA (Cuba) (iDtorpr&atioD da l'ospagnol) t Je ne 

rurprsndrai per8oDno on COWMDÇ8Dt M déCl8r8tiOD par quelque8 riflexion sur 

certain@8 circonrtaDce8 p8rticulièrer dont I)n ~b voulu entourer cetta question. 

Je priciia aVaDt tOUt que DOUI D’BVOD8 p88 OU l t D’(LVOD8 p88 l'intention 

de saisir 1'A88emb1ie d'uD diffirond bilatiral - encor qu'il 8D fiqure p1US 

d'un à l'ordre du jour de l’A8rwnblh. hiD de DOW l'idée d'mner 

l'lr~~embli~ à interVenir do quelque f8ÇOD thD8 do8 8ff8ire8 reRlevant 

exclu8ivement de la 8ouveraiDet6 d'un Etat quel qu’il 8Oit. #ou8 n’O8eriOn8 

pas non p1U8 retenir inutilement 800 8ttODtiOD 8ur uD 8Ujat qui ne le 

mériterait par. 

LO pOiDt qua DOU8 l XaJniDCmD8 à pr68aDt rOV& UD(L ilRpOrtaDC@ *rit818 pour 

mon peupla. Il l 8t lié dirocteœent 8~ droit h la V~O, h 1'0Xi8tODCe même 

d'une nation, Di p1U8 Dl IROiD8. C'e8t l D Outra SM problime qui touche, tout 

aU88i directement, 108 ob$ectifr et 108 priDCipO8 COD8aCr68 par 1a Charte, qui 

entrave le dévoloppomeDt Dormsl do8 rolatioor iDterDationalo8 et qui lise 

grW8mODt 1.8 intértt8 1égitim.8 de DorbrO&lX Etat8, iD8titUtiOD8 et personnes 

physiques du monde entier. 

Tous ceux qui 80Dt ici réunis lr 8avQDt bien, COINBO le 8DVOnt SUSSi des 

million8 de gen8 hOr8 de cotte encrinto. 

Ii8 savent également quel10 est la raiion dm la rituation particulière 

dan8 laque110 Xe trOUVe 1'Alremb1ér en abordant CO point. On le leur a dit et 

répété, ici et dan8 108 Capitalea, de vive voix l t par écrit, an de8 termes 

dont le caractère cru n'a échappi a porronno. J'ai ici ~110 véritable 

col1ectioD de8 CO~UDiCatiOD8 diVOr8.8 qU@ 10 &WVOrDOlBC~t der Etats-Unis a 

diffuska auprès de8 nini8tèr.r de8 affairer itraDgire8 de nombreux pays, 

communication8 dan8 lesquelles les argument8 fsllacieux vont de pair avec de 
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puron ot simplom Wnaco~. In toua cam 10 mommaqe est clair : aon mouloNat 

Uamhinqton a-t-il l'intwhtioo do pormlmter dmnm mon Blocum illigml Qt criminel 

i l'aacontto Qa Cuba, mai8 l 5cora pr&taxl-il en bloquer 10 d/bat i l'A88Qmblie 

qioirBl*. 

Dan8 com docutwnt8 l t dan8 la d/clatatioa faite 10 21 a&1 par 10 

tipartormnt d'ttat, on aIl/ qu'il o’y a par da blacum mais b poino u5 

embargo. A la ruirprioe du lectour, 05 y trouva cmttQ affirmation t 

(L'oratrur-m) 

"Un blocum 8uppomQrait quo lmo Xtatm-Unir aio5t pria dem %murom pour 

l mp3cher la8 autrmm paym d*QatrQtQnir dom relstionm comrcialQ8 avQc 

Cuba. Il l mt clair qu'il 11.010 l mt rima." 

(It.awurrm) 

Dan8 1Q document A/46/193/Add.l, on datQ du 12 8optombrQ 1991, noua mvcwn 

dimontré qu'il r'agimmait priclmhmnt d'un blocum quo 1Q qouvmrcwwnt de 

Washington mt 05 oouvrm dan8 10 monde Qntimr, appliquant trirm au-dQlh dea 

limitmm da 801~ territoire 8.8 roim, 8Q8 d/crQtm l t 0.8 riql~lQQ5t8 

anticubainm. Cana CO docwnt, quo lom dil6qationm ont reçu il y a doux mois. 

noua citonm l xprQmmhQnt 10 tQxtQ d'un cmrtain nombre dQ dimpomitionm qua les 

Ktatm-Unir QppliquQat actuQllQmQnt dmpuio pluQiQurm anniQm l t qui rivilent 

CouwkQnt Uarhiaqtoa kQnd ma comp&QncQ au-dol& dom limite8 de mod LQrritoire. 

SoixantQ jour8 80 mont icoulim dQpuim qum 10 docun»nt A/46/193/Add.T a été 

dirtribui Qt, à ca jour, nul n'a COntQ8th l'exactituda dQ mon cO5tQ5U. E5 

tout état dQ CaumQ, chacun peut QnCOrQ la ContQmtQr aujourd'hui PQndQnt le 

débat 8ur cette qummtioa. 
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Ce document a*ort qu'unr compilation d'axtraitr, tiria du Code of FeCornl 

Poqulationa der Rtatr-Uair. Jo voudrai8 maintenant citer quelques exemples 

qui montrant comnt l'application extratmrritorialo de co8 di8poritians cause 

u3 prijudico grava b Cuba ot, do plur, nuit aux intarât de paya tier8 et est 

une 80urce conotanto de conflita internationaux. 

R&omnt, un cortain nombre d’oparationa connnrcialer ligal.8 ayant fait 

l'objet d'un accord avec de8 l ntrepzi8ea non américainor, ne relevant donc pas 

do la juridiction do8 Ztat8-Unia, n'ont pu itro l x/cutier en raison 

d'interdiction8 formello8 omanônt du gouverawnent do Washington. Des entités 

gouveraorwntale8 du pay8 tier8 ont même participi à certaines opérations. Je 

dirpore également do le documentation relative li chaque cris. Je me bornerai à 

rappolor 108 arLic1.r dont l'exportaticn a Cuba e 4th intordito t collyrss, 

pnOWsatiqUe8, iliment8 de circuita hydrduliquer, courroior trapézoïdales. 

mathri. pour l'/qufpoment de8 office8 d'avion, appareillage électrique de 

connranda et do rigulation, matériaux ao8tJnés aux inrtallationa Ulectriques, 

accwroire8 électriqum8. yiicer détachées pour chaudiarer, outils pour la 

coup. du kmfr, outil8 pour la coupo dom mhtaux, fmrrure8 pour in8tallations 

électriquar, ampoulrr d'éclairage, coupe-circuit, matArie pour l'équipement 

dam cuiuinor comrcialm8, interrupteur8 6lectriquer. matériaux de 

conrtruction navale, résine8 plastiqueo, papier cellophane, résine pour le 

traitement de8 maux, ruban pour la fabrication d# C&ble8 téléphoniques, 

adhésif8 pour l'aoremblage de8 motaurs, matériel de filtrage, livrea de 

médecine et bOi8aOn8 gateuaes en bouteille. COnmM on peut le constater, il ne 

r'agit nullement de CO qu'on arpelle du "matériel rtratégique". Pour ne pas 

abumr de votra patimce, je me limiterai à hquar brièvement quelquea cas. 

La maison d'édition espagnole Interamericana S.A. était depuis des années 

un important fouruirseur de livres de médecine à Cuba, jusqu'en 1909 où elle a 

été teprime par la société américaine McGraw-Hill, qui lui a interdit de 

vendre quoi qu- ce 8oit & notre pays et mÔme do participer à la Foire du livre 

de Cuba. L'imporition outre-Atlantique de décirions prises à Washington rend 

plu8 difficile pour les Cubaine l'accès aux ouvrages m6dicaux et laissa 

éqal.sment Ian8 emploi les travailleur8 espagnol8. 

Sur instructizans de 8a maison mère aux Etata-Unis, la société Pepsi-Cola, 

à Montréal, a dkidé à la mi-mai de cette année de ne par, honorer le contrat 
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qu’elle avait conclu pour la vente à Cuba ds 28 000 csisre~~ dn boissono. L@!B 

autorités canadiennes ont dûment prin note dar incidences politiques de cette 

décision. Dans une conrnunication à la société en question, M. Dsvldeon. 

Directeur général pour I’A~n4rique latine et lea Csraïber du Ministère canadien 

des affaire8 srtériourer, a diclsrá K 

(L19rafaur.-~Ft;s_snA~.a) 

“La politique conunerciale du Gouvernement canadien, qui devrait recsvolr 

l’appui de toutes le8 aociété8 constituéos en droit canadien, fsvorise le 

cormnerce d’articles non stratégique6 avec Cuba. Le Gwvornemeat canadien 

qu’Est. toujourr opooré à l’application extraterritoriale de la politique 

cormnerciale der Etat*-Unir b l'&qard do Cuba, 8oit diroctemant par le 

Gouv@rnemant de8 lStata-Unir roit par l’intermédiaire dl8 l ocl&t/s m&res 

américainsa, depuis que le8 Ktatr-Unis ont adopté en 1963 le règlement 

intitulé Cubau As88ta Control Regulations.” 

( ~QK&RJAK &?QUrrurFt.-m) 

Cuba et la société suédoise Alfa-Laval antretenaient traditionnellement 

des relations conwnercialss. En mai dernier cependant, cette société a annulé 

un marché d’approviaionnsmsnt qu’elle avaj.t conclu avec Msdicuba. La 

transaction pOKtait 8ur dms mat&ri@l8 suédois, fabriquhs en Suède par 

Alfa-Laval, et que Cuba lui achetait depuis deo annéea jwqu'à ce que les 

inqujaiteuru de Washington découvrwt qu’une pot t io du matériel, une rwwnb ,tae 

de filtrage, était d’oriqino am6ricaine. 

Dans le document A/4biy93/kdd.7, noua faisons état de Certaines 

opérations comnrrciales pour is fourniture d’équipements médicaux et de 

laboratoire et de pièces de rechvhqe fabriqués à l’ertèrieur de8 Etats-Unis 

par des sociét&s non américainea, opérations qui cependant ont toutes été 

interdites par le Département américain du Trésor. 

Je ne vais pan C:brrner lect.ure de cet autre document, mais je dois 

prociaer qu’il y  a br. peina un an a’eat réwxi dans cette salle le Sommet de 

l’enfance. Se souvient-on do8 promesses qui avaient alors 6th faites aux 

enfanta du montie? Les enfanta cubains en étaient-ils exclus? Ce document 

contient une liste do pièces détachéea 
8’ parfois sans importance 0Z. aan8 trop 

de valeur. Eliqa n’cnt aucun caractère “atratbçlqus” et ne3 peuvent servir à 

des fine militaires. Elles ne pouvent servir qu’à des hôpitaux pour enfants, 



mmq/J/Jll A/46/W.46 
- O/JO - 

mais cm na mont pmm dam jourtm. cm mont do8 plicmm inaimpmnmablo8 mur iquip08 

nklicmlmm qui traitmnt lom l nfnntm atteint8 de nalmQhm cardlmqumm. Cm8 

toutom potitom plicmm n’ont qu’un d/faut 1 01108 proviennent dam Etstm-Unie. 

Jm SU~S cmrtain qum toute8 lmm mmbsmmadem &ficainam climpommnt d'un 

exomplairo do co toxto l t colm mmplir;uO pourquoi il noum l nt do plu6 on plus 

difflcilo d'acquérir com article8 où qua CO moit dnnm lr mondo. golon 

cortainm colliqu08, la quomtion dont 1'Ammcmbl6o l mt actumllsmont maimie oet 

unm qummtion d/licate. Qui peut mn doutrr? tlls mmt notwnt à l'ipreuve In 

mmnmibil:ti ds chacun quant au dtojt a la vie dom l nfrrntm. 

L.om enfant8 cubain8 ont V&U d'mutrmm l np&riconcmm ~II raimon du blocus. 

bn 1981, Cuba a 6th victirm d'unm Cpidinim dm dmngum himorrrmgiqum danm dem 

c~rconmtances qui pormmttont dm moup$onnmr que la maladie avatt it/ inrroduite 

de l'ort/rimur. Le8 autoritom &ficninem noum ont l mpÔch68 a cm moment-là 

d'acquérir 10 px-oduit nicmmmairm pour irliainer le vmctmur &a l'i>pid6mim que 

noum w~onm finalmmmnt obtmnu mur un narchi iloiqni i un coût ilsvii mt après 

beaucoup d’mffortm, et ce malqri 1.8 dimarchmm l ntreprimmm auprim de 

Wamhinqton par 1'0rqanimation mondia do la maat/ (Sifi). Plus d'une centaine 

d'enfant3 ont payd de 10ur vie cet dplmode d'uno ab0ninable crusut/. 
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ht. b~arcfin t3~ QursaQa (Cuba) 

Rn s’employsnt i imposer illigalomont oa politique do blocus dnna 

d’auttma pay8 no relevant par do 8a jurldlctlon, Wnahlnqton s’mnt livr-é fi 

différents8 L’orme~ de pkon8ion l t d’ing6runce. Au début de 1983, le 

Département d'État a reçu uno note du Hlnlrtro canadien des affairea 

itrrnyirma dan8 laquollo il /tait notmnt dit I 

(L’WQtQUC ChQ 119 AtW&kAh) 

“No~8 ne pouvonr accepter . . . que dor roaponrahler Amiricain8 

prennent do8 moaurom nu Canada pour faira 8ppliquer le droit américain 

afin d’smpîchor daa antropri8or canadionmr de poursuivre la politique ~II 

C~uv~rnwnent canadlmn de promotion du comnorcm bec biens non ntratéqlques 

avec Cuba . . . ri co8 moeurem 8oat pratiquios dapuin longtemp@ par Isa 

Etat@-Uni8, allo8 doivent cea8or.” 

( L.~~ULKARWU~-~IA-QARAWAQ~ 1 

Ces ingérenco8 dr Ua8hlngton 8’/tsndant b tour lrm paya et ne multiplinnt 

depui8 quelque8 moir. Do nombreux thoignagor paru8 dan8 la presse, not.amment. 

an Amirique latino, en attentent. 

Il convient de mentionner tout particuli/rornrnt l’obatruciton hcharnéo 

aux exportation8 du nicksl cubalta. Dan8 cotte viritablo guerre qui mat menhe 

dayuir plu8 de 30 anm contre l’exportation Qm l’un de8 principaux produits 

d’un paya pauvre et roua-divaloppi, 10 Oouvmrnmnont amiricain a réussi h 

atteindre 608 principaux obj8ctifr ot à aoue fermer l’un aprés 1’8~ :-Te noo 

marc!-88 traditionnela. Cela a môme conduit à la rupture de conirat.8 driment 

signés e. en toura a’axécution avec da8 entrspriars privéea et d’EtUt des 

principaux utillsateur8 de CO minerai. Pour parvenir à leurs fins, lea 

Etats-Unis ont recouru à toute8 108 méthodes bllsnt da l’embargo de 

chargements d’acier inoxydabla 8oupçonnia do contanir du niche1 cubain, au 

moyen da l’imposition de mécanirm8 de contrôl8 tri8 sivères dnns loa payn 

conaonmaMur8 et. de ?reuvr8 atte8tnnt qu’aucun produit exporté vets les 

Etata-Uni3 ne contient du nickel cubain. à la menace et à l’extorsion par de9 

diplomate8 américain8 lorsqu’il8 8m rmndeat dan8 188 entreprisen utilisatrices 

de nickel de dTvsr8 paye. 

A pr6aent, Washington exige égalament dss exportateurs de sucra vers les 

Etnre-IJnis qu’ils leur donnent l’wiurance qw las chargements qu’ils 

entendent vendre ne contiennent per de 8ucre cubnio. 
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La volont/ adxlcslne d’int.ordlra comyl/t.smont I’utlll~a~ Lon du dol Isr 

rlnna toute tranractlon avac Cuba. màmm loraqu’ullo nn çoncrrne nul10 yorsonns 

ou entlti auz Etata -Unia, ccbnstitua un autra axampla d’axtraterr itur iblits. 

!IanhInqton n’\nqira min81 dans las opérations dn banquas et d’lnst ilrrt iona 

financiérar d’autre8 paya @t rart.reint :aurm actlvit6n, mêma si cds acl ivitea 

n’ont. abrolument rion b voir avec le8 Etats-Uni8. 

Tout cola ri8ulta do l’appltcation nrtraLorrIt.orialo de l’étst do blocTus 

sctusllwnont an viqueur i l’ancontrr do Cuba. De toute ivldonce, cet-te 

pol Ltlqua vi010 la Charte de San Franci8co, l’Accord général nur 10~ tar Ifn 

douaniers et la cowmorce l t diver8s8 rirolutiona da cette assemblés. Elle est 

contraire au droit international, constitue un* agression cl imlnelle contre 

Cubo porte en outra - dan8 8on applicetion pratique - atteinte k la 

souv*rain*t.i d’autre* Etat8 tout en l ncjandrant pour mus on permarrence dei3 

conf Ilts do catacthro international, f&ît t’i des droita laa plus fondamant.nux 

du pouplo cubain l t porto iqalwnent préjudice aux intérêts légItimaa C’autrui. 

Voilir ce qui l ‘r8t produit jusqu’à pré8ent. Haia, co~mna si zela na 

suffimalt par. la Congrès dom Ztatr-Unis examine depuis l’année dernière des 

propo8ition8 législatives pour intensifier et élargir son blocus économique, 

commercial et finaacior à l’oncontre de Cuba, qui comprennent. notawnent de 

graver monac.8 ot d*8 ropr/8aillor contre quiconque ;;a livre à de8 échangea 

avec notre payr. Certain08 da CO8 prOpo8itiOn8 Out diji 6th incorporées dans 

des projet.8 Ce loi qui attendent d’être ratifiés par la pouvoir exécutif. 

Leur objectif a8t d’6liminOr complètamant le commerce antre Cuba et des 

filialea d’entreprisos &ricainsa dont le ai&90 oe trouvm dans d’autres pays 

et qui relèvent do la juridiction d’autres Gtata. L’interdiction de la 

quasi-totalité des importation8 cubaine8 concerne des vivras et dea 

m3Uicrments. COIUW 18 rmconnaît ce rapport du bureau du gouvernement de 

Washington chargé d’appliquer le blocus. Pour parvenir à cette fin, les 

Etats-Unia étaP”raient plua i~léqalament et plua arbitrairsmeut encore 1s 

portés de leurs lois h dss territolrss ne re+evant pas de leur juridiction et 

violeraient. la souveraineté d’autres pays. 

C’est pourquoi, l’annha dernière. l’ambassade d’Irlsnda à Washington a 

remi 8, au nom dea Etat8 membrss de la Comnunaut6 européenna, au Département. 

d’Et.at- u1Ae note s’opposant à la législation propos&. 
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Uana l’un do mea paragraphor. on peut lire I 

(L’mabur cita ari anglalr) 

“La Coimnunauti cootinuo de pensor que lea Ktatr-Unis na 8ODt 

nullement fondér on droit International à r’arroger la droit d’autori.rer 

lns tranrsctlons antre doa Ltats autror que 1~s Etst8-Unl@ et Cuba 

effectuim# ysr dem l ociéthe domiclllioe hor8 du torrltoiro dea 

lIt.ate-Unl8. qmls que nolont les intér:jts qui en 8ont proprikalraa ou 

qui en ont lm contrôla." 

(L’QratruK ruu.l-i0l~uA~~gml~ 

Noua roconuaiaaonr igalomont l’importance do la diclaratîoa faito en 

acptmmbrr dernier par 10 Secrétaire au commerce du Poyaumm-Uni, que j0 IW 

permet@ de citar t 

( L~QmimUL -cAtI.~ILI1_Angxai~~ 

“Il appartient au Gouvmrnemant. britaan~qum, l t non pam au Congr&8 deo 

Etats-Unis. de difintr la politique du Royaume-Uni on ce qui concorna le 

commerce avec Cuba. N9ur n’accepteronr aucune tontativo d’inporor la loi 

don Etats-Unis aux entropriaes britannique8. J’espère que 10 Congrès 

rbfléchira longuement et shrioueement avant de tenter de r'ingérmr dans 

le r30nunerco civil légitime entre CO pays et Cuba.” 

( LtnrPtslltnrnrmPeueraaPaPP1 ‘I 
JS .-~a ai prisant& une aTrie de donnbs concrhter, ropo8aot toutes sur 

deF üocumeuln et uea ;Fmuverr iu~ontestables, qui montrent clairornent qus le 

Gouvsrnemrnt Mniricain oa livre rr un blocus économique, conmerCis rt 

financier illigsl à l’ancontre de Cuba. J’ai cité dea déclarationo 

officiellea émanant- de gouvernements qui sont 4es amis et des alliés dea 

Etats-Uni 0. Cas déclarations attestent que les action6 et rneeur*a qui 

constituent ce blocus 8ont contrafrets au droit international et frappent non 

seulement Cuh, mals d'autres pays aussi. Ce faiasat. je n'ai voulu bleassr 

personne, notammek2t lms youvernameuts qui méritent tout 10 reopect l t toute la 

conaidératîon ds mon gouvernnmeu+. J’espère qu’ila comprendront qua j’étais 

obligé de d&nontrsr 10 caractère tout h fait fallacieux des allégations 

nord-américaines aelon lesqusllea ca point de 1”ordra du jour ne porte que sur 

un différend bilatéral entre nos deux paya, et que j'étaie de nr*me obligt de 
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r/Cuter l’ertraotdlsaîre abmurdit& du point de vue de ~OUI qui coarldiront 

l'emmn de CO point cc une hqirtaao dmar lor l fairea îatirieurem de@ 

etate-Unia. 
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&..hlar~8n dr flurrada (Cuba) 

Pmrrorrna ne peut douter, je ponso. que CO blocu8 ait un problime de 

port/0 intrraatioaal* dont l’ex4mea pnr l'As8ombl/* giniralo l 8t tout à fait. 

ligltime. 'Aarombl/o 8, en outra. l'obligation moral0 l t politiquo 

incontournable do contribuer à la cosnation inrnidiate d’uno politique qu1, 

outro le fait d'îtrs illigslo, porte gravement pri)udIco i tout un peuple. 

C’o8t pourquoi nour avons prisonti 10 projet de risolution A/46/L.20. Lors de 

la ridaction do ce toxto nou8 avoua tonu compta dem obrorvation8 l t 

ruqyoation8 prhont/o8 par diver808 diligationm dont 110~8 l von8 vivomont 

apprici4 l'int/rît ot 1'08prit do coopdration qU’OllO8 ont nanifo8t68. 

Il va mana dira qu'on propo8ant ce projot do r/nolution nou8 n’avions 

nullornsnt l'intootion de mettre le8 ~il/gationr dan8 Un0 8Ituation 

inconfortable. Mai8, pour l zprimer 108 chn808 8Implement. il l 8t do notre 

dovoir d'origor quo ju8tico soit fsite à Cuba et à son pouplo l t de 8olljciter 

la solidaritci nicoosairo à cette fin. C'O8t un devoir dont DOU8 noull 

ecquittoronr avec courtance, ici, & 1'Arrombl~a. et au 8eiD d'autre8 initances 

internationalos. 

NOU8 8aVon8 tOu8 la nature l XaCtU de8 ob8taclo8 qui O&CbOnt l’A88Omblhe 

do prendre uno dici8ion /quitable sur CO problime. 1[1 II0 8’dQit nUllO#lKhnt 

d'intorpritatioo8 juridiques ou de débat8 8imantiquo8. 

Le véritable "argument", 10 80~1 "argument", art consigni dan8 un 

document quo nombre do dilGgatlonr connaisseot dajà. J'en porside plusieurs 

exemplaire8 provenant de différent08 capitalor. JO me prIbOt8 do donner 

lockure du paragraphe où Figure 1s "seul" et "véritable" arqurnrnt dea 

Etats-Unis s 

rLY-&a.-QxA-~) 

"Etant donné vos relations avec eux, nOu8 VOUI 8Orioa8 obligés de 

bien vouloir contacter les Cubain8 porrr o88ayer de 10s convaincre de 

retirer la risolution. Les CUbaina devraient comprendre qu'an insistant 

pour obtenir votro appui, ils compromettant vo8 bonne8 relation8 avec .lej 

dt.nta-Uni8. Le Congres wt le peuple amciricain8 suivront de très près 

Cetta qUO8tiOLl." 

( L.'aW- rePrsmdBB-WA!2AQl) 

Noua connnisaons de nombreux lieux de la planète où est parvenus cette 

*renace clairs et directe. IJne mbn*ce qui prouve le IIIépri8 total de Washington 
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pour la dignite et la souveraineté de5 autres nations. Noua savons ce qu'ont 

déclaré, dans diverses capitales, certaina &miaaaires. Nous aavons 

l'impertinence grossière dont ils ont fait preuve lors de différents 

entretiens, y compris avec des chefs d'État de républiques indépendantes 

qu'ils ont essay8 de traiter comme s'il s'agissait de poaaessions coloniales. 

Nous savons en outre que. dans plus d'un cas, ce langage menaçant s’est 

accompagne de suspension de crédits, d'interruptiomr de projeta bilatéraux et 

autres mesure5 de pression et de représailles. De tout cela nous avons 

également des preuves évidentes que, pour l'heure, nous préférons Re pas 

divulguer. 

Faut-il ajouter autre chose? 

(C'orateur cite eu an-) 

"Les Cubains devraient comprendre qu'en insistant pour obtenir votre 

appui. ils compromettent leurs bonnes relationa avec les Etats-Unis. Le 

Congrès et le peuple eméricaina suivront de trèa près cette question 

importante." 

(C'orateur reprend en B) 

Dans sa volond d'empêcher la communauté iaternationale de prendre les 
mesures qui conviennent, le GOuVerRemeRt des Etats-Unis s'est lancé dans une 
campagne frinétique et d6mesurée d'intimidation, de menaces et de pression. 

Dans un tel climat, il serait difficile à l'Assemblée d'assumer pleinement ses 

responsabilités. d'analyser objectivement le projet de résolution: il serait 

également difficile à chacun de prendre, à cet égard, la position qu'il 

estimerait pertinente en toute liberté et aans craindre de représailles. 

Cuba a pleinement confiance en la solidarité internationale. Elle la 

sollicite pour 50~ peuple qui en a actuellement beaoiR. Main en raison d'un 
sentiment de réciprocité, et malgré la période lourde de risques que coonait 

notre pays, nous comprenons les difficultés que d'autres rencontreraient 
injustement s'ils s'en tenaient à la position équitable que requiert cette 

question. 

C'est pourquoi je tiens à faire connaître officiellement la décision de 

ma délégation de ne pas inaiater pour que le projet de résolution AIMIL. 

soit mis aux voir à la présente session de l*Aaaemblée générale et de reporter 

la décision à cet égard à la prochaiRe session. 
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Nombre de gouvernements, d'institutions et de particuliers du monde 

entier ont demandé qu'il soit mis fin au blocus économique, commercial et 

financier applique à Cuba. Nous ne doutons pas de leur solidarité. Nous ne 

doutons pas que leurs efforts se multiplieront et contribueront à créer les 

conditions requises pour que 1°Assemblée générale soit a même de prendre une 

décision équitable l'année prochaine. 

Je ne saurais terminer ma déclaration sans éclaircir un point sur lequel 

on a voulu semer la confusion. On a essayé d'expliquer le blocus comme 

conséquence de la guerre froide et de l'affrontement qui existait jadis entre 

deux blocs opposés. 

La vérité historique Peut être aisément vérifiée. Il suffit de lire les 

autobiographiss des anciens Présidents Eisenhower et Nixon pour comprendre 

que, dès les premières semaines qui ont suivi le triomphe de la révolution 

cubaine, le GQuverAement des Etats-Unis a montré SOA hostilité à l'égard de 

mon pays. L'adoption de la loi de la réforme agraire du 17 mai 1959 s'est 

heurtée à l'opposition stricte et inadmissible de Washington qui, à ce 

moment-là, a coammncé à appliquer la première phase de la guerre économique 

qu'il continue de mener contre Cuba. Cela s'est produit dea mois, de nombreux 

mois, avant l'adoption par Cuba de la première mesure d'orientation 

socialiste, avant même que AOUS ayons rétabli des relations avec l'Union 

soviétique. 

Les véritables motivations des Etats-Unis à l'égard de Cuba sont COAAUM 

de tout étudiant de niveau secondaire. 

En 1808, 10 ans avant la naissance de Karl Marx, les Etats-Unis OAt 

essayé d'obtenir de l'Espagne qu'elle leur cède ce qui était alors sa colonie. 
. En 1823, 25 ans avant la publication du M&$ate du Parti commu niste, 

1eY Etats-Unis ont inventé la prétendue théorie du "fruit mfir” selon laquelle 

Cuba, se séparant de l'Espagne. devrait nécessairement Btre intégrée aux 

Etats-Unia. 

En 1898, cinq ans avant la fondation du Parti bolchevique, les Etats-Unis 

sont intervenus dans notre guerre d'indépendance pour y faire obstacle et nous 

imposer quatre années d'OCCupation militaire. 
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En 1901, 16 ana avant le triomphe de la révolution socialiste d'octobre 

en Rua~is, les EtStS-Unid, Slot8 &ftS qU'ilS OCCUpSiSnt IdlitSir6mWt I'îlS, 

ont. imposé un amendement à la Constitution cubaine, par lequel ils noua ont 

Bépouilléa d'une partie de notre territoire - usurpation qui 80 poursuit à 

Guantanamo - et se sont arrogh le droit d'intervenir 8 Cuba. 

Pl~siaura dizaines d’années avant le comencement de ce que l’on a appelé 

la guerre froide, Ier BtStS-Uni8 ont de nouveau envoyé à plusieurs reprises 

leurs troupes d'occupation. ont déposé et mis en place des gouvernements et se 

sont ingérés de diverses manières dans les affaires intérieures du paya, 

juaqu*à la conquête pleine et définitive par Cuba de son indépendance, le 

ler janvier 1959. 

Les Cubains n’ont pas importé la révolution. Elle est le fruit d'une 
lutte plus que centenaire. 

Ceux qui, au siècle dernier , ont entamé la longue lutte de notre peuple 

pour l*indépeadance l’ont fait dans des conditions beaucoup plus difficiles 

encore. Ils ont choisi co8mae symbole suprême de la patrie qu'ils voulaient 

fonder la baonière à l'étoile unique. Cette étoile aya&oliaait la solitude 

d'un petit pays qui. peadaat 30 ans, a dû lutter contre le colonialisme. seul 
et sans alliés, dans un l 6pace insulaire limité. Elle symbolisait aussi la 
volonté indéfectible d’un peuple qui jamais ne céderait, qui jamais ne 

renoncerait à son itipeodance, qui jamais ne trahirait ses principes. 

Que personne ne s’y troggs, Les Cubaina d'aujourd'hui brandissent le 
mêma drapeau, qu'ils sauront défendre avec la &m ardeur que leurs aïeux. En 

résistant et en aifendant la révolution. noua, Cubainr, oe défendons pw 

seulement la aociité digae et junte que nous continuerons d'édifier envers et 
contre tout, amis non8 dhfendona au881 notre société sans mandiaata, sans 

analphabètes. 8ena ch&eura, notre société dotée d'écoles et d'hôpitaux où 

règnent la justice et la dignité pour toua x noua défendons aursi notre patrie 

enfin et définitivement libérée, gue jamais personne ne pourra nous arracher. 

Le m (interprétation de l'arabe) t Dans sa déclaration, le 
représentant de Cuba a proporé que 1'Aaaembiée attende la quarante-septième 

session de l*A.aaemblée générale pour se prononcer sur le projet de résolution 

A/46/L.20. Cela suppose l*inscription de la queatioa à l'ordre du jour 

provisoire de la quarante-septième session de 1'haaemblée générale et le 

renvoi du projet de résolution 2 ladite session. 



JI-816 li/46/W.46 
- 22 - 

Pula-jo coaaicldrer que 1’Asromblh dhida do reportor l’mwn de la 

qummtion i la qusr8nt*-•rptihw 8oraIon dm l’A~8*mbl/m qhadrmla, d’la8crîre ce 

point h l’orclre du jour provlrolre do la quw8nte-smptiiw l *mmioo cl0 

l’Asammbl/o ghcirsle tut 6* racondulre 10 projet de r4t blution quo )m vie138 de 

mentionner? 

Le m (intmrprk~tion de l’srmbo) I Nous woam ainoi l chovi 

l’ommmn du point 142 cl0 l’ordre du jour. 

kL-u15b 


